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Carmelites de Paris, auec de grandes marques de fon
falut, comme il a efté remarqué és Relations prece-
dentes.

Le 17. prioit Onontio de fonder les Hurons & les
Alguonquins, & de dire nettement qu’elle eftoit leur
penfée touchant la paix ou la guerre.

Le 18. eftoit vn excufe de ce qu’ils n’auoient pas
ramené vn petit Francgois qu’ils tiennent encor en leur
pays. Il n’eft point captif, difoit-il, il reuiendra
auec ceux qui porteront la parole des Alguonquins &
des Hurons.

Ces prefens faits, le plus remarquable des Iroquois
feleua, & tirant de fon fac quelques prefens de porce-
laine, parla en ces termes.

Au premier prefent qu’il tenoit en la main, & qu'il
monftroit & toute l'affemblée, {e promenant par la
place, dit que fon pays eftoit plein de Hurons & de
femmes Alguonquines (car pour les hommes Alguon-
quins ils ne leur donnoient iamais la vie) qu’au refte
ces hommes & ces [112] femmes eftoient affis fur des
bufches ou des pieds de bois hors de leurs bour-
gades, c’eft & dire, qu'ils n’eftoient point retenus &
qu’ils eftoient tous prefts de retourner en leur pays,
ainfi que le bois fec qui n'a point de racines {ur
lequel ils font affis, peut eftre facilement tranfporté.

Au 2. prefent il dit que la petite Huronne appellée
Therefe, qui auoit efté prife fortant du Seminaire
des Vrfulines comme on la ramenoit en fon pays
eftoit toute prefte d’eftre deliurée, & que {i les Hurons
entroient dans la paix, qu’elle s’en retourneroit auec
eux fi elle vouloit, finon qu’ils la retiendroient comme
vn enfant nourrie de la main des Frangois, pour
preparer leur manger quand ils iroient en leur pays.



